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Ils frappent tellement
fort leur bébé que ce
dernier a été amputé
des jambesUn couple a comparu de-vant un tribunal enGrande-Bretagne pourdes maltraitances com-mises sur leur bébé, âgéde 6 semaines. Les faits sesont déroulés en 2014 àMaidstone. L'homme, âgéde 46 ans, et sa com-pagne, âgée de 24 ans, onttellement frappé leurnourrisson qu’il avait huitmembres fracturés. Ilavait également une sep-ticémie qui a nécessitél’amputation des jambes.Lorsque les policiers ontpénétré dans la chambrede l'enfant, ils ont trouvédes vêtements sales em-pilés sur tout le sol et desordures entassées dansun lit d’enfant. Le couplea été condamné à 10 ansde prison. Quant à l'en-fant, âgé aujourd'hui de 3ans, il a depuis été adoptépar une famille.
Ils lui arrachent des
morceaux de chair et
les mangentÀ Clichy-sous-Bois(France), une violente al-tercation a éclaté entrequatre individus pourune histoire d'argent. Du-rant la dispute, troishommes se sont liguéspour frapper le qua-trième. Ils l'ont morduviolemment à la lèvre in-férieure et à l’oreillegauche avant d’ingérerles morceaux de chair ar-rachés. La victime s'estdébattue et est parvenueà frapper un de ses agres-seurs à la cheville. Les po-liciers, arrivés sur leslieux, ont interpellé lestrois assaillants. Les deuxblessés, victime et agres-seur, ont été transportés àl’hôpital. Une enquête aété ouverte afin d'en sa-voir plus sur les raisonsde cette agression.
Il cache un micro dans
le sac de sa femme et
apprend qu'elle le
trompeSoupçonnant sa femmede vouloir le quitter, unhomme a caché un microdans son sac à main etune balise GPS dans savoiture. C'est comme çaqu'il a appris qu'elle letrompait. Fou de jalousie,il a tenté de se suicider.Transporté à l'hôpital deCréteil (France), il s'estéchappé. L'homme, âgéde 57 ans, est retourné àson domicile, où une vio-lente dispute a éclaté avecsa femme, âgée de 42 ans.Durant la bagarre, le cou-ple est tombé dans les es-caliers. Après la chute, lequinquagénaire a étran-glé son épouse, puis il aappelé la police. Les se-cours sont parvenus àréanimer la victime. Lesuspect se trouve engarde à vue.
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SOULEYMANE Nzien-gui, 5 ans, a brutalementperdu la vie, le mardi 20février dernier, au vil-lage Nianame, dans larégion de Kango. Il a étérenversé par un camionde la société Prestige. Le conducteur a aussitôtété mis aux arrêts parles agents de la brigade-centre de gendarmeriedu chef-lieu du départe-ment du Komo. Il attendmaintenant d'être dé-féré pour homicide in-volontaire devant leprocureur de la Répu-blique près le tribunalde première instance deLibreville.Bien que l'informationjudiciaire instruite parle parquet soit toujoursen cours, une sourceproche du dossier a punous situer approxima-tivement l'heure dudrame, soit aux alen-tours de 14 heures. A cemoment-là, le camionde l'entreprise fores-

tière Prestige roule dansle sens Ntoum/Kango.Mais alors qu'il amorceune ligne droite à lahauteur du village Nia-name, dans la région dudépartement du Komo,il se retrouve face aupetit SouleymaneNziengui, qui se lance

dans une traversée ha-sardeuse de la route. Le conducteur ne peutéviter le pire. Le bambinest percuté violemment.Le choc est tel qu'il suc-combe à ses graves bles-sures. Le routier, qui se rendaitdans la province de

l'Ogooué-Ivindo, s'estconstitué prisonnier au-près de la brigade degendarmerie de Kango-centre. 
"L'enquête est actuelle-
ment en cours. Nous ne
pouvons rien vous dire.
Excepté que le mis en
cause roulait tout de

même à une vitesse dé-
mentielle, alors qu'il tra-
versait une zone habitée.
Ces faits ont occasionné
une mort d'homme, pour
lesquels il va devoir ren-
dre des comptes (...)",s'est contenté de souli-gner un enquêteur. 

Un garçonnet tué par un camion au village Nianame
Accident tragique de la circulation dans la région de Kango

SCOM
Libreville/Gabon

Le corps sans vie du petit Souleymane Nziengui.
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LES bandits qui sévis-sent dans nos quartiersne sont jamais à courtd'idées. À preuve, ilsviennent de s’illustrer auquartier Avéa, dans ledeuxième arrondisse-ment de Libreville, endérobant une vingtainede compteurs d'eau enlaiton à de nombreuxménages, leur causantun sérieux désagrément. Après avoir commis leurforfait, les malfrats ontlaissé l'eau couler der-rière eux. D'où unénorme préjudice, nonseulement aux usagers,mais également à la So-ciété d'énergie et d'eaudu Gabon (SEEG).Ce vol inédit s'est pro-duit dans la nuit de mer-credi à jeudi. « C'est vers
6 heures, en actionnant le
robinet pour prendre un
bain dans ma douche,
que j'ai constaté qu'il n'y
avait pas d'eau. En sor-
tant de chez moi pour
aller vérifier mon instal-
lation, je suis tombé des
nues : le compteur d'eau
avait tout simplement
disparu et l'eau coulait à
flot par terre. Et je n'étais
pas la seule victime de ce

vol », explique un pèrede famille, dépassé parles événements.De fait, d'autres rive-rains, après lui, feront lemême constat chez eux: leur compteur a dis-paru ! Mise au courant de la si-tuation - des fuites d'eause comptaient par di-zaines dans le quartier -, la SEEG a aussitôtdéployé ses agents sur leterrain pour stopperl'hémorragie. En réponse au courroux

des victimes, la SEEG aconseillé à ces dernièresde porter plainte contre"X" auprès des instancesjudiciaires, puis de re-faire des dossiers de de-mande de compteursd'eau. Malheureuse-ment, ceux qui ont suivicette démarche se sontentendu répondre pardame SEEG qu'elle étaiten rupture de stocks...
LE CUIVRE ATTIRE LES
BANDITS•Un autre pro-blème se pose : sur quoila SEEG va-t-elle se

baser pour établir lesfactures de consomma-tion d'eau à adresser auxvictimes ?    À ce qu'il semble, les vo-leurs devaient être bieninformés, tout comme ilsdisposaient de beaucoupde temps. Sinon, com-ment comprendre qu'ilsaient pu démonter les25 compteurs d'eau, lesemballer, puis les em-porter à la suite - chaquecompteur d'eau en lai-ton pèse un kilo –.Le fait que les bandits

aient épargné les comp-teurs d'eau en plastiquelaisse supposer qu'on aaffaire à des voleurs deferraille et de cuivre aux-quels rien n’échappe.Aussi, tout porte-t-il àcroire qu'après les sta-tuettes dans des lieux deculte, les tombes, les câ-bles téléphoniques etélectriques, c’est mainte-nant au tour des comp-teurs d'eau en laiton dela SEEG d’être leur cible.Selon une source bieninformée, les voleurssemblent être attirés parce compteur du fait de sahaute teneur en cuivre. «
Le cuivre est le troisième
métal le plus utilisé au
monde après le fer et
l'aluminium. On com-
prend aisément pour-
quoi, explique la source,
les objets ayant une forte
teneur en cuivre ont la
cote auprès des voleurs. »Ainsi, peut-être que lesOfficiers de police judi-ciaire (OPJ) devraientaller voir essentielle-ment vers les sites char-gés de l'achat et del’exportation des vieillesferrailles.En tout cas, le souhaitdes populations d'Avéaest que les malfrats quiont privé les paisiblesfoyers de leurs comp-teurs d'eau soient rapi-dement arrêtés.

25 compteurs d'eau en laiton volés au quartier Avéa
Insécurité à Libreville

JNE
Libreville/Gabons

L'ampleur du désastre enregistré à Avéa, mercredi dernier dans la nuit.
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